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	Questions sur le texte littéraire et sur l’image p.146-147 de votre manuel.



	Support : « La Terre », dans Débarcadères de Jules SUPERVIELLE



CORRECTION
QUESTIONS

Sur le texte littéraire
1. a. Le lien entre la réalité et l’imaginaire est la forme sphérique commune au petit globe de verre et à la Terre. (1pt)
b. Le poète donne une double valeur à la rotondité de la Terre : c’est une forme de perfection (v. 7-8) (1pt) mais en même temps un univers clos (v. 5) (1pt) « La terre est bleue comme une orange » a écrit Paul ÉLUARD (L’Amour la Poésie, 1929). 
2. a. Ce sont des phrases nominales, c’est-à-dire qu’elles ne sont pas construites autour d’un verbe conjugué mais autour d’un nom. (1pt) On acceptera : pas de proposition principale.
b. Elles montrent un monde divers (1pt) : sexe, âge, cadre, occupation. (1pt) On acceptera : un monde tranquille, plein de joie et de petits plaisirs du quotidien / un monde vivant et animé si la réponse est justifiée explicitement.
3. Il s’agit d’une réflexion sur la condition humaine, comme le montre le passage au « nous » qui concerne tout le monde. (1pt) Cette strophe présente l’humanité accrochée à la Terre, mais perdue dans l’univers, (1pt) sans même en avoir conscience (v. 18). Les « pierres » du ciel sont les planètes et étoiles, dont effectivement la lumière nous parvient parfois seulement alors qu’elles sont mortes. Nous finirons tous par mourir aussi. (1pt). On peut penser également au cycle de la vie ou encore à la destruction de la terre par l’Homme, mais il faut le justifier explicitement.
4. Les vers sont tous des heptasyllabes, vers non classiques mais qui donnent ici une régularité, une fluidité, sans pour autant qu’e le rythme soit binaire : on retrouve les deux aspects de la Terre, un positif et un négatif.
On peut relever des assonances : en [i] aux v. 1 à 4, en [a] au v. 3, en [a] aux v. 9 à 13, en [an] aux v. 14 à 18, en [ou] au v. 17, en [è] aux v. 17 à 19 ; et des allitérations : en [t] aux v. 1 à 7, en [s] aux v. 5 à 7, en [r] au v. 8, en [s] aux v.9 à 13, en [f] aux v. 16 à 18, en [s] aux v. 17 à 19. Les allitérations ont pour effet de créer des rimes intérieures et des sensations à l’écoute, notamment pour le [s].
La construction des strophes 3 et 4 se fait avec des énumérations, ce qui crée une accélération du rythme pour accentuer l’idée de diversité : « Les uns » + 4 vers, « les autres » + 2 vers, « d’autres » + 2 vers.
(2 effets relevés et expliqués à 1pt chacun)
5. Dans ce poème, le poète constate à la fois la diversité des formes de vie, en même temps qu’il en considère le caractère dérisoire à l’échelle de l’univers. Vous pouvez identifier différents sentiments (1pt), du moment qu’ils sont pertinemment justifiés (1pt), par exemple : de la gratitude pour cette Terre qui nous englobe tous dans notre diversité, ou encore de la tristesse de n’être rien par rapport au grand univers.
Sur le texte et l’image
6. Le titre « Le Beau Monde » renvoie au ciel bleu, paisible, à la pomme dont la courbure est parfaite, aux rideaux dont les plis sont réguliers. (1pt pour un élément de réponse) Pour la pomme, on peut rappeler aux élèves le célèbre « Ceci n’est pas une pomme », tableau surréaliste de René MAGRITTE, qui proclame que la représentation du réel n’est pas le réel. C’est sur ce principe que se compose le tableau. 
7. La pomme, le ciel avec ses nuages, les rideaux sont représentés de manière très réaliste dans le dessin comme dans les couleurs. C’est la composition du tableau qui crée le dialogue entre le réel et l’imaginaire : les rideaux sans fenêtre ni théâtre, sans rien qui les tienne, et qui se tournent le dos au lieu d’être face à face comme autour d’une fenêtre ou d’une scène (1pt) ; le sol bleu dont on ignore ce qu’il peut être, mais où l’on peut poser une pomme. La réalité se dérobe. 
8. Les deux œuvres s’interrogent sur la façon dont nous percevons la réalité. (1pt) Elles utilisent des procédés proches, des mises en abyme. Supervielle choisit le parallèle entre un « petit globe de cristal » et la Terre, dont l’apparence au premier regard tient de l’évidence par la transparence et la simplicité géométrique, afin de faire contraste avec les questions existentielles de la dernière strophe. (1pt) Magritte peint une œuvre où l’œil se rassure par les équilibres, les proportions et les couleurs, afin que le spectateur s’interroge sur la juxtaposition de ces éléments et le jeu des rideaux de ciel et de tissu. (1pt) On acceptera le lien entre le globe et la pomme, le ciel comme point commun, s’il est justifié explicitement.
2pts pour la rédaction des réponses
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